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LE CARNET DE JEANLOUIS CORNUZ

Une bécassine et un détraqué
Vous avez été voir « Le Dernier Tango à Paris »

Rarement, je me serai autant ennuyé
On connaît l'histoire : Dans un appartement à

louer passablement délabré, Paul (Marlon Bran-
do), Américain sur le retour, rencontre Jeanne

(Maria Schneider), jeune étudiante à la recherche
d'un pied-à-terre pour elle et son fiancé (Jean-
Pierre Léaud), cinéaste dont on peut légitimement
mettre en doute le talent Le temps d'échanger
quelques propos insignifiants, il lui arrache ses

vêtements et la viole. Par la suite, elle le retrouvera

encore et encore, partageant des ébats
toujours plus « pervers », s'asservissant à lui comme
il s'asservit à elle, jusqu'au moment où, le voyant
enfin comme il est — un raté — elle le tue d'un
coup de pistolet, marmonnant les explications
qu'elle donnera sans doute un peu plus tard à la
police : « Je ne le connaissais pas... Il a voulu
me violer... ».
Selon une presse quasi unanime, nous aurions
affaire à un chef-d'œuvre, qui irait plus loin que...
etc. (on connaît la formule éclairant notre
inconscient, nos désirs secrets, ces « rêves éveillés
dont nous ne voulons pas convenir, parce que
sinon tout notre ordre social et tout l'édifice de

notre morale serait mis en question ».
« Si l'autorité judiciaire fédérale était conséquente
avec elle-même, elle devrait interdire le film »

écrit encore Peter Gasser (dans VAZ), puisque
selon les dispositions en vigueur, l'acte sexuel doit
être sublimé par des valeurs morales de telle façon
qu'il en perde tout caractère choquant. « Mais
qu'adviendra-t-il si les partenaires ne peuvent
communiquer que dans une union purement charnelle

et excluent consciemment toute dimension
spirituelle de leurs rapports La législation prévoit

que « l'amour profond et une chaude
tendresse (« warme Zärtlichkeit ») doivent être
exprimés » (par les séquences qui montreraient l'acte
sexuel). Mais qu'en est-il si les partenaires se pré¬

cipitent l'un sur l'autre comme des bêtes et se

dégradent l'un l'autre
Grave question Qu'en est-il de ceux qui ne peuvent

éprouver de plaisir sans torturer leur partenaire

Je suis adversaire en principe de la
censure, mais de tels commentaires me paraissent
une mystification.
Je crois volontiers que des êtres comme Paul et

comme Jeanne se rencontrent (une bécassine et
un détraqué...). Je crois d'ailleurs qu'en ce
domaine, la réalité dépasse la fiction. Mais je nie

que cette réalité me concerne, nous concerne tous.
Pour ma part, je suis désolé, mais je n'ai jamais
eu envie de faire l'amour sur le plancher d'une
chambre délabrée. Et je crois connaître des femmes

dont le « désir secret » n'est pas d'être violée

par des hommes sur le retour. Sans pour autant
qu'on puisse les réputer « refoulées »*ou inhibées...
Cette réalité ne nous concerne pas, parce qu'elle
est trop particulière, et parce qu'il y a des
millions d'hommes et de femmes, dont les problèmes

Quelques annonces intéressantes ont paru dans le
numéro du 18 mars de l'hebdomadaire dominical
allemand « Welt am Sonntag ».
Sur toute la largeur d'une page : « Genève,
Investisseurs, La forte demande de logements du centre
administratif international, d'une part, et les prix
de construction extrêmement favorables en
France, assurent des rendements de premier ordre
sur les loyers (8-10 % net). »

Il s'agit de vendre les logements d'une résidence
à Annemasse.

f Madeleine Gavillet
L'épouse de notre ami André Gavillet nous a
quittés.
Dès les premiers numéros de DP, elle portait
avec nous le souci du journal, elle en partageait

sont autrement plus « vrais », nous concernent
infiniment plus que ceux de Jeanne, dont la sexualité

« normale » m'intéresse ausi peu que ses

débordements : ceux qui souffrent de la misère, de

l'oppression ; ou, si l'on veut s'en tenir à des

problèmes plus personnels, ceux qui voient par
exemple leur conjoint atteint d'une maladie
incurable, frappé de paralysie, de cécité, etc.

Pourquoi ne se demanderait-on pas si Bertolucci
n'a pas signé ici « une œuvre finalement parfaitement

morale, puisqu'elle prouverait que le seul

amour physique (encore faut-il voir qu'il y a un
abîme entre « le seul amour physique » et
1'« amour » qui unit Paul et Jeanne) ne peut
qu'entraîner l'auto-destruction » se demande
Charlotte Hug dans Construire.
Fort bien. A quand le film qui nous prouvera que
l'hygiène alimentaire déconseille de ne se nourrir
que de charogne et d'excréments

J. C.

De plus petites annonces d'Orag-Bank AG à Zoug
et de Regulus Holding SA à Fribourg-Pérolles
proposent des dépôts fiduciaires en Suisse.
Une très grande annonce titrée « Vive la France »

(en français offre des unités de logement dans
la zone franche de Genève. Bonne situation :
10 minutes du centre de la ville de Genève. A part
cela, des appartements de luxe sont annoncés dans
la région du Mont-Blanc et à Thonon/Evian-les-
Bains (au bord du lac de Genève).
La Suisse reste un pôle d'attraction

les joies. Courageuse devant la maladie,
discrète, elle s'en est allée.
Ces quelques lignes disent notre chagrin et
notre sympathie à André Gavillet et à ses
proches.

Les collaborateurs de DP.

Genève a quelques minutes de la France
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